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guère en ce monmeit- Une ide e t 9 it
layersé P.espri.t e rendu Pespbir Ilap r-

assassins qui me poursuivaient eAaientuci'.1
point de m'ateindre.

" Le temps pressait, je n'avais as un' r
mute à perdre; aussi, sans réfléchitdavWta.
j'enjamhais le. rebord de la plate- r etÑÁsis
sant à deux mains la barre de fer. je laissai mon
corps pendre dans l'espace et J'attendis.

.Pavais à peine pris cette position que les
bandits débonclhèrent en tumulte sur lapte, 1

-forme, qu ils se ivrent a parcourir dans -touisles

"ULorage.du;a t-.ujours, 1l ie-..omnait. a
-torrants, le ventsouffiet.avec force, e.tpar Inter-
v.alles d'éblou&isa rs eclai.. dbira entala nue.

s'écrièrent' les-saliéaedorés.-~. :

"-C'ent vrai, répndit le captaine avec
dé pit.

":EAl'lons desâexidons L'du 'diàble s'il Tait bon'
ici, dit ln- e ûs $n ,- ,

" DecendöWs, mreprituleschèfi
" Uli èoipir de%ôii!oÈgêm'nt' s'èxhala de ma '

poitrine opressée a:cette .arolei iii me prouvai'
que fèe b'rigànd., coôn1aid's deÑnutilI,6de,
leurs iecheréeedse i·etiraient"en6fii.

Duplus profond de mon cœur je remeret
Dieu-d)ti- ecousrk mprév4 ;qe n 'avàis donré
daus<maldéträsse-, tjciprépacai 'àémoniersur
la tour.

" La positiornda'mla-qnelle j'étais n'avais rien
d'agréable, et à présent qué le'd'at rétait
pas/ié, j'4Yrâiivaistunè fal igue 'inrouïiehauFpot-
gnetštet uxb',(etije ne sais si c'était*-luison'.
ou realité, mais il me semblait qi ä la are d&è
fer, àl laquelle j'étais suspendu,'Irop, f- ible Ïbour
supporter Iongtemps l*e.1idsde rmon ,orps tk
san./ d-iifprniriéé par ánilé, liai et
courbait lentement sinllnaitd'inPer'cept-ibrein1nt,
vers li ,

Lesileace le plus complet régnait au rsoi-

" G ùaif les ëffitser-va fair ée
levai.la tête pour calculer;. la;distance qui me eeé

1paraî1t il faite dezlà fiiMra 119.
e" cap aàelno a apauyé sur le..

reboid dé laP p forme, a sur.mns sei yeux
fauves et me rnave.c ironie.

- Demon mécriai-je avec rage.
deb rs.erepèond e 'eiNino sepephaau.

dehor'qorr~..ii.
CILachànt'ùWýi an 1ILat ant ne a na barrequi Mesoute-

n ane pnsun des. pstpets,'que-
javaai mis tout armée à'ma ceinture

b T. ne:m' c pperas pascompgnon 4t le
bindt enriannant.

tant e,,tuerai?? .rlurmurai-je enl'àjus-.
tant ae.o itlt

Zn e .- mnmen, Jef..,sentisa .ar qui se
courbait, ra main gsa,' j aissai happer
mon .armeet,>argneffo t suprêr, je parvinS
à me irámpn'rser des de x mone &"cette ibarre.,

maudite, qui pliait, pliait Joujours
"~ Oh-! rn'écrrai le avec désespoir 'tout plutt

qu'unentellés.nort!
"IEt, me.roiCJis'sant axecuie force surhumaine,

Je m',lançai.pour atteindre le faite delamu-
railles: H .y, M".R . . T '

Non! ditte capitane vec
otrident, tui mourras là omí n òhien"V'

" Et il me repoissa atidehors.
Il' se passa lorsfen o;quelqu chose

d'éepouvantabl e';jeus unmoment d'angriise r--.
rible. La barre devenue trogpvgrtîC ie .. ne -pt'
me sout'enið'l P.l long lempg-nealgrt aieffrf.-
frénétiqiesetdére s'eres. je seitis esdoigts .
rîpst'ghsserantementile clongedu.-ifer4d j'en.

lendis un rire infernal, poussé sans doute. parAlès
bawlit pisiseait de m.d"suyþlplic;,alors er-

fiant tout espor r, ermais lesVyeux.pour ne-pas
voir legoi.ý 'fareu'< dansequel.j'allais étre

reé au ernier oint, et ie comprenant pas.-

"-#Et~ jrn mevoîIlla, messieunrs 1 ooitin~u'a..j
,ar tnot òeÎa iéîiiLtqu un éve. Echaufféopar
Mes nombreuse libations du soirje métais"en

,lprmn nrrtant'de Cadî et. lateteîiple

d h to r dQ oleurtn suugfnhv

t-o 0'.frn: o a O(a
m ''av 11qu éä Lareé defsqu -i

I iAL personnes qunous
- LECTEURsont priées de nous envoyer le montan,

die-leur aboninement qui ne peut êtreimoindre que de'

bisis d elles ne or . :.pas .
e rq

rqe possèdeeenotredebrvn
îeure ux p ava, affirrnaieo oýn 1864, et ils n'n

:.urLdni s chan"tÎ d'avis là debsuq,- que ýla>
'cnéeaion.poÙyvi1t seule; mettre un t ermea

'',difficlté.s que créait noîreý.,.îtgation pottique,
qu.Pac a ne-- de -repr&

,nafion, d niie iin mxalaise*intolérable, .allait -

.se tro9ydrvefiémnji v eitrègé,q.'El!bieR! ls n'ont-
fai,,!eonuus, que dé.pacer leterritinl-sur lIequel

<le Vron4 s ous peu, sie livrer. ,des com bats.,, non.
mToi ns',acharné$ quie.ceu.x.,auxýquels prI9s:avons1

~.~ssitésou nore Querpeig(s .latif.iiôye.,
puô.La., part i.;,rêformiste,. qîn ia,.pour organe.

le.> journal ýde.,M6-,B 'own, 'rnaintenan 't retombé',
da.ns.le,.joUtrflalisitle. parait vouloir,.ne pas mettre,'
d'ntraiies a tureto de notree

oares,;iemais, toutenrepousat les,torqies dans

coir nfda ineK~r, pui.u; tlvesttre il trm-a.e

xpric.uts queé at o vtiritiopiquer;r.
.armoyen daeopulatie t là prépondérance

eniatparti .emocrati .auas m.Qébedoitat
Aure rement se. renotrerg'alec. Ehee!i.ls n'o.tl
cattelonusqe dpprtépiiiabledutrainsueannique-
sirle terrain, des. -refermes,. est-ce- une, 'raISOn',Ge.. -

vuloirimmr diotement, osenps rseombe'altitude .
qne .,pend 1'ronv rendre~sldieds
espérancesarnés eauxueh pou 'oe

sseute reprsen te irnmel-on.cgilainscon
splur L pay uorme. 9r aepur '. la'corne

e journal de MÙBown, smitnnjretombe

daseiorn 'ahse paraest vopeioctroyée, qe
ùtrae~s afncstiognleentde6sbentdans ,

une unio'n'légasErve '

d'un gauter sîgne-a orizon que ceux

pagenicaq ednQtbcd.ia

tuelnente rentrer ave - e siplest
quetieinsde reormres, us ubones ôaopérer,'-
.eV esp.ConserVateUra evraient patiacer au
moins'àipren reente por.eneinen

servatuies suiventr de~s signs d'orages arieux
st,qui ne trdaerontops fedri, ' tryéeur , qle

constnsutsn.. s

Le Èia7a·o-Càiaaien

d 'u n e ~. n o n e ge -
' ide au dais e hurt heureseupen.

d'une enatente erie iserýbaux sur d imp-es

-detsles. nrvelle.utrasrmationet dataheren-
tre lémins àin>'dtIr ,'F. oe orl'neintemeSt
ceauqui len siet de signduem s d'oraeslre

qui ne tardero t as a nde sr6 lceu frgil

!Kul'ýdoultecjue'sous"la direction 'dà,cet 1a'bilï,*dcr!--
co*ain dt is ,capacit s,: ontjbien ýcon-
!'Dunis, le anF o 'Cétziddei,n-pu nezbin i

plae ino~ne Fanco-Cj~~ain anadien

' uclairertie.osplaions,.-leurt;.aire teus

deyeubrues notell trsomat;qion etcd's psren

etrdanul aedupeeu.des.sentiment. a'honneur.,
ain d s ts, paurlcpates on en snes
els, let t !. cull d de.eaentia-

þ albimne 'a·etj a -e eie-

e devoir e a rempliraavecsvdevneuuecndusen'Ictiles rem'arqtuasbls 
tqiuilViee i"oe

eur e o n d eg 
e n

la à2esure deses"idés ýlibérilea eWdssureit. ettër
cause eià la cause.de patri u u dn
seurs. ; . t ra n - W

e osymp-hles dôt doùnoae

SMêmonsieuîeiù ý.qui nojep souhaitonshde tout courun

nne peut' ie

naissance. Mais a leur manièe de faire la
,pârt des services r idus, as ne peuvent oublier

j M. Rhéaume, ya quelque drôit, lui qui a
uenté ;siiûi-iéi le comité de secours et a
i un irt d epus Yifs à satisfaire leurs

age â1-ti i.44jIl est le premier qui ait
< ,uvrir rt ou l'argent consacré à

une prétendue reconstruction, devit rester blotti
pendant jprès le trois ans au grand. plaisir des
e:nployas.aà qui se cela plait tinfiniment.

MaiWüt cela n'empêche pas M. Huot.d'avoir
une position fausse-, fausse envers le clergé

catholique qui entendait autrement la disiribu-
nd Vrgent,fau ise envers le.incen diés e.ux-

inres pour lesquels' il s'est prt soudainemént'
d'un beau feu. .Enefet,,n'a t-i ?pas.appuyé le
rapport qui , repartissait- l'argent mis - - a

pp' aux imcendi6s de St. Sauveu- quand ils d'e-
'iiibdaient-on ne' peut dòntterq éait la

na*orit&:-purein1t èt simiplement 'rur argent?
N'a-t-il jamais eu. I'intention de se rendre, pour

l ' forme; au 'mit 6 de secoursapres., la 'grande
d monstratiop à' SalletJaqes : Uartierl -etU

Sexprimeres vSuxl·"e malheureux cofin-met-
tants était letemps de demander,la distri-
b tion ela-rgent alors qu'il Ïtail aise'. dé voir
qu'une grande parpie des fondiillaitêtre absor-
bée par les fra s d'une gestion. permanenté. On

apréfér 'abe del.ville,et cett esence
parait a servi d'excuse pour:utne'attitude:.qui
aurait dalà être 'prie i y a deux n:ois. Oui

nais il eut' fallu alors sboti-óver face à face
avec un:homme-qui tena:t les fic'elles aun..coye'n
desquielles les pantins lesipus nonchanji sont

obié- e dansier.Il '11 ,lai mneux attendre
que le peloton de 'la ficellee prdt dans les
ries de Londies. Qua-t-on fait ,desthéories
de M- Cauchîon, ranidDi jeu

C'était plaisir. de voir;uulues oujats .

remuer, mercredi. ' .'Hunt devait parlr ;
cela su-ffitpour iue ban et l'arrière' ban de ces
goujots.'se plossen. ouloir.ex.pl.&rer.une situa-
tion.nalheureuse et. tous -re. points-Ie-vie. Oui,
M. Huot allait parler ;.mais ce n'était.p-s comnie:
.atre- fois ;.il.. était. trop-pressé ce-soir- pour

fà ire'ui discours d'apparat (ait -con p -dr neuf'.
heures',. alors quojd einblée -

gislatve étient .ûi rçrnrelpité), tr.p lil avec
Ilép'e qe nous lui avions mise dans les reins?
Au moins les quelqu1es paroles, qu'il a prononcées
devant le comité' de sec:ot-irs et iuelqesjinté.
ressés, ont conci a.quequehose e jratiqueet
nois"nois-en réJouissons,,pas'pour n.,inais-pour
,eux·quiava'ientdrit 'pliil'éard; eux
ne lui ont jamais riarchen!lê,éia popularité ni les
latitudes de sa profond dipmalie

DeWät ei1 'il"relstuM;Hîtst a'
recherche d'uîne st' tion électoraleI- La·trouivera-
t-il ?Voilàfn'int d'intérroation '*ue,- nous
.dressons devant les électeurs, deSt. Roeh et St.
Sauveur et nous esþérori Ì'irprlront comme
i1.convicnt à des hommes qui ort'6té-riunipés.

NOUVELLE TPEUROPE
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